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Avec l’allongement de la durée de vie, c’est la vie en couple qui s’allonge aussi. De plus en plus de couples passent la barre des 50ans de vie commune. Ces couples célèbrent les noces d’or avec famille et amis. Mais la derrière les festivités de ces célébrations, quelle réalité se cache de la vie quotidienne en couple. 

Cette étude réalisée en partenariat avec la TNS SOFRES interroge les thèmes de la vie quotidienne des seniors mais en se plaçant sous la problématique de la vie amoureuse et des pratiques de séduction des 55-65ans. 

Pour cela 20 personnes âgées entre 55 et 65ans ont été interrogées pendant 1h30 sur des pratiques quotidiennes telles que les activités, les vêtements et la nourriture. Mais cependant des sujets plus sensibles liés à l’intimité du couple tels que les gestes tendres, les relations sexuelles ou les disputes ont aussi été abordés. Ces sujets plus délicats ont rendu parfois le terrain difficile en rencontrant des refus de la part des enquêtés de parler de leur intimité conjugale. 

L’objectif de l’étude sur la vie amoureuse des couples est d’étudier le lien existant entre les routines conjugales et la construction identitaire des seniors. La sédimentation des habitudes correspond à une « accumulation » de micro évidences se construisant progressivement au cours des interactions conjugales
. Les habitudes sont donc la réalité de tous les couples. Ainsi en partant du postulat qu’après des années de vie commune, le contexte de routine au sein du couple est inéluctable, il est intéressant d’étudier comment les seniors composent et gèrent leurs relations amoureuses avec les habitudes. Une approche constructiviste a été adoptée dans le but de saisir la composition identitaire des seniors. L’identité des seniors comprendra l’identité conjugale, l’identité parentale et l’identité personnelle. La question que l’on peut alors se poser est quelle est la composition identitaire des seniors en fonction des pratiques de routines ? 


La sédimentation des habitudes peut être vécue de trois manières différentes en fonction de trois compositions identitaires différentes. Je vais vous présenter trois idéaux types. Les routinisés paisibles, les routinisés contraints et les réactionnaires aux routines

Peut-on parler de la relation de séduction chez les couples de seniors. A postulat la relation de séduction est liée au début d’une relation. Mais la relation de séduction peut-elle exister au sein du couple ?

La séduction serait du domaine de l’éphémère et caractériserait toutes relations qui commencent. La séduction n’aurait pas sa place au sein du couple. Car le couple est marqué par les habitudes et la routine. La question que nous nous sommes posées est : Comment évolue cette séduction et à quoi elle correspond au sein du couple ? 

« Les routinisés paisibles »

Le premier idéal type correspond aux «  routinisés paisibles ». Les routinisés paisibles sont les seniors qui vivent les habitudes comme un confort car elles leur facilitent la vie quotidienne et correspondent à des solutions institutionnalisées à des questions que les couples n’ont plus besoin de se poser. Dans ce contexte, les habitudes ne sont pas cherchées à être cassées et sont appréciées dans la mesure où elles permettent une économie d’énergie.

« Quand la vieillesse arrive tout acte devient plus difficile et requière plus de force physique et de concentration. C’est bien de ne pas à avoir se concentrer sur chaque chose, et de faire des choses machinalement. » (Richard)

Les « routinisés paisibles » se définissent comme des membres du couple avant de se définir comme des individus. Les  « routinisés paisibles » tournent en effet leurs préoccupations et tout leur intérêt sur le conjoint ou sur les enfants. Dans ce contexte, l’identité familiale c’est à l’identité parentale et l’identité conjugale prime sur l’identité personnelle. 

D’autre part,  les « routinisés paisibles » se complaisent dans l’identité de père et de mère et toute leur attention est dirigée davantage vers les enfants. L’identité parentale est ainsi revendiquée et prime aussi sur l’identité conjugale. Par exemple, les « routinisés paisibles » écoutent davantage les conseils vestimentaires de leurs enfants que ceux de leur conjoint. Les efforts en matière vestimentaires sont destinés aux enfants car les « routinisés paisibles » ont envie d’être agréable aux yeux de leurs enfants. On peut ajouter que dans l’intimité conjugale les « routinisés paisibles » ont tendance à se négliger et se  « laisser-aller » dans l’apparence et l’esthétique. Le partenaire est considéré pourrait-on dire comme acquis et la séduction par représentation n’est plus dans l’ordre des possibles. Les « routinisés paisibles » connaissent très bien leur partenaire et même trop au point de se sentir « démasqué ». On en déduit que le fond compte davantage que la forme

Le plaisir de la table chez les routinisés paisibles  montre aussi que le contenu et privilégié sur le contenant. Si on regarde le budget conjugal, les routinisés paisibles privilégieront un bon repas à une belle tenue. Et d’autre part, ce n’est pas la présentation de la table qui prime bien le contenu de l’assiette qui est important. 

Autre exemple significatif de cette identité parentale revendiquée est le fait que les conversations et les préoccupations du couple soient tournées sur l’extérieur du couple ou sur les enfants. D’autre part, on remarque que le départ des enfants est souvent craint et perçu comme un indicateur de vieillesse. 

« Quand les enfants sont partis, il y eu comme un manque. On prend un coup de vieux. J’avais peur qu’on ait plus rien à se dire avec mon mari. On s’est dit tient « on est tout seul » et puis on s’est raccroché l’un à l’autre » (Marie-Louise, 56ans, en préretraite, ancienne assistance maternelle, mariée)

Les « routinisés paisibles » appréhendent en effet un vide du à une diminution de l’identité parentale. On constate que le départ des enfants renforce alors l’identité conjugale, les membres du couple se rattachant l’un à l’autre pour combler le vide crée. On peut préciser qu’une forte identité parentale caractérise surtout les femmes qui dévouent toute leur énergie à leur statut de mère.

Si les conjoints se raccrochent l’un à l’autre avec le départ des enfants, la prise de conscience de la mort et l’appréhension de la vieillesse, les seniors appréhendent un nouveau vide qui pourrait être crée par la fin de l’identité conjugale. « Les routinisés paisibles » expriment en effet des sentiments d’angoisse devant les maladies de leur conjoint. Ils ont la crainte de voir leur partenaire mourir. 

Si l’identité de couple prime, la fusion caractérise les « routinisés paisibles ». En effet le temps partagé chez « les routinisés paisibles » est fusionnel et quotidien. Ils ont très peu d’activités séparées et se complaisent dans leur domicile. La fusion peut s’exprimer aussi par la pratique des cadeaux des « routinisés paisibles ». En effet ils vont privilégier les cadeaux communs, tels que les voyages ou bien des achats pour la maison plutôt que des cadeaux personnels. Les « routinisés paisibles » s’offrent des cadeaux qui font plaisir aux deux membres du couple. 

Le quotidien des « routinisés paisibles » est ritualisé et tous les gestes sont automatiques. Les choses quotidiennes se font de manière spontanée et naturelle. Les marques de tendresse et d’affection sont par exemple automatiques. Les « routinisés paisibles » sont devenus des complices du quotidien. Ils peuvent être très prévenants sachant d’avance ce qui va faire plaisir à leur partenaire. Les « routinisés paisibles » ont développé une très bonne connaissance de leur partenaire et une sensibilité qui leur permettront de savoir ce qui ferait plaisir ou bien ce qui déplairait à leur partenaire sans les consulter.

« Je sais que mon mari aime une certaine sorte de pain, je vais lui prendre pour lui faire plaisir. Je vais changer de chaîne si je sais qu’il en préfère une autre Si mon mari épluche un œuf, il aime que je lui fasse un bisous C’est plus dans les petites choses qui à la longue entretiennent. Car les grandes choses comme faire sa vie ensemble, fonder une famille sont acquises entre guillemet. .  (Agnès)

Le contexte émotionnel des « routinisés paisibles » est celui de la quiétude et de l’amitié. Les relations sexuelles seront par exemple davantage caractérisées par la tendresse et la sensualité plus que par l’exaltation amoureuse. Le désir avec l’avancée en âge perd son côté violent et intense mais reste toujours présente et repose sur l’entente et la complicité. Ainsi l’émotion joue plus que les sensations.

« Les routinisés contraints » 

Le deuxième idéal type est « les routinisés contraints » pour qui les habitudes sont assez mal vécues car elles sont synonymes d’enfermement dans le quotidien et dans l’identité conjugal. Les routines dans ce contexte sont vécues comme une lassitude. 

Leur identité repose sur un équilibre instable entre l’identité familiale et l’identité personnelle. D’une part, aucune de deux identités ne priment chez « les routinisés contraints » et d’autre part la cohabition de ces deux identités semble difficiles. En ce qui concerne l’identité conjugale et l’identité parentale, les « routinisés contraints » éprouvent des difficultés à se positionner au sein du couple. Mais ils éprouvent aussi des difficultés à trouver une place à leur conjoint qui ne soit vécue comme une intrusion. Vis à  vis de leur conjoint, ils veulent préserver des territoires personnels, une certaine intimité personnelle. Le couple est perçu comme une menace à la liberté personnelle et les relations au sein du couple peuvent alors s’apparenter à une lutte du pouvoir.

Les « routinisés contraints » ont le sentiment que leur partenaire veut leur imposer une image se sentent ainsi menacée dans leur identité personnelle. Par exemple les « routinisés contraints » ont le sentiment que leur partenaire leur impose de porter des tenues vestimentaires qui ne correspondent pas à leur personnalité.

« Ma femme, c’est mon gourou, elle me pèse de faire certaines choses que je n’ai pas envie de faire » Bertrand

De ce mal être, « les routinisés contraints » aspirent à des changements. Les routines sont vécues comme une lassitude mais concrètement ils ne font rien pour casser la routine dans laquelle ils sont pris.  Les « routinisés contraints » correspondent d’autre part aux désillusionnés de l’amour. Ils avouent ne plus éprouver de sentiment amoureux pour leur partenaire mais cependant ils n’envisagent pas la rupture dans l’ordre des possibles. Car ils sont attachés à la sécurité conjugale et semblent pris dans les filets des dépendances sociales, financières et matérielles qui les lient à leur conjoint. Ils sont contraints de rester avec leur conjoint, car cela leur demanderait trop d’énergie de rompre le confort matériel, comme par exemple partager la maison familiale. Les couples de seniors préfèrent se résigner à rester ensemble, car ils sont plus attachés à leur passé et à leur histoire plutôt qu’à leur vie future.

« Il y a quinze jours je me séparais de ma femme. On vendait l’appart. Au dernier moment, on a refusé de signer l’acte de vente. On a tout arrêté. C’est impossible de tout jeter par-dessus bord comme la vie de famille aussi.» Bertrand

En ce qui concerne l’identité parentale il y a aussi une lassitude de la vie familiale et des rôles parentaux à assumer comme par exemple s’occuper des enfants. La vie familiale et les identités parentales semblent alors davantage subies. 

« Je suis un peu lassé, je rentre fatigué. J’en fou pas lourd, je remplis le lave-vaisselle et je fais le café. Mais mon implication est minimale. Les courses je les fais quand il n’y a vraiment plus rien. Je dois toujours être attentif à ma fille, à ses problèmes de santé, à ses devoirs » Thomas

« Les routinisés contraints » aspirent à des changements mais sont dans une position attentiste. Ils sont dans l’espoir que le sentiment affectif renaisse et que la relation ne soit pas définitivement rompue, qu’elle soit momentanément suspendue. La vie familiale ainsi peut user le désir. La retraite ou bien le départ des enfants peuvent être attendus, donnant davantage de liberté personnelle. comme l’avènement de changement ou comme le retour de la passion. Pour certains couples le départ des enfants est en effet vécu comme un soulagement dans la mesure ou les rôles familiaux prennent moins d’ampleur. Le départ des enfants permet aux conjoints de réapprendre à vivre et pourrait permettre la résurgence d’un sentiment affectif au sein du couple

Les relations au sein du couple de « routinisés contraints » sont tendues et caractérisées d’incompréhensions au sein du couple. La communication semble difficile et les conservations se portent sur les problèmes du couple. Les « routinisés contraints » aspirent donc à changer cette situation mais ne veulent pas changer et remettent l’échec des relations sur le partenaire. Ils essaient donc de changer leur partenaire en les faisant culpabiliser de l’impasse dans laquelle ils se trouvent. Ils essaient d’analyser leur relation et parlent de ce qui ne va pas. Le couple serait une menace pour l’identité personnelle des conjoints car il s’agirait de faire des concessions et des sacrifices pour plaire au conjoint Les comportements et les attentions des « routinisés contraints » ne sont donc pas spontanées ni naturels et sont caractérisés par la prudence de peur de déplaire aux partenaires. D’autre part les gestes de tendresses ou bien les relations sexuelles sont bien souvent rompus. Les gestes tendres ou les mots sont perçus comme superficiels et surfaites chez les autres couples. Quand aux pannes sexuelles, elles sont vécues comme des distanciations et des preuves que les conjoints ne se désirent plus. Dans ce contexte de pannes les hommes se sentent atteint dans leur virilité de ne pas pouvoir honorer. Pour éviter d’être confronté à de nouvelles pannes sexuelles, certains hommes se préservent afin de ne pas s’exposer à la question de l’impuissance et évitent. Cette rupture de la communication gestuelle et sexuelle est révélatrice de la méconnaissance et de la peur du partenaire.

« Après 40ans, il y a eu quelques accidents et puis la panne du désir est devenue de plus en plus fréquente. On ne cherche pas à prendre de risque. Il faut que le désir soit fort pour passer au-delà, avoir une forte complicité pour aller au-delà de ce problème »Bertrand


Les « routinisés contraints » essaient pour échapper à cette situation de malaise de s’échapper du foyer familial et d’avoir des activités séparées du conjoint. Les temps partagés sont alors travaillés et organisés dans l’emploi du temps. Par exemple certains couples vont se retrouver pour les repas et partir chacun de leur côté faire des activités le restant de la journée. 

 «Je me suis battue pour qu’on ne soit pas l’un sur l’autre, pour que l’on est des plages de rencontres » Jean-Luc

Mais il peut arriver qu’un de deux conjoints n’accepte pas les activités de leur partenaire. Car le besoin d’indépendance peut être interprété comme un désir de distanciation. Les temps de rencontre sont plus courts que pour les « routinisés paisibles ». Les « routinisés contraints » éprouvent des difficultés à construire du commun avec leur partenaire.

Les « routinisés contraints » sont plus à l’aise à l’extérieur de leur domicile. D’ailleurs le jeu de séduction des « routinisés contraints » est avant tout un jeu de séduction en public. Les couples sont en effet séduits par leur conjoint quand ceux-ci sont en représentation à l’extérieur du domicile. En effet les seniors sont séduits par leur conjoint si leur conjoint plait à un regard extérieur et aux autres. C’est dans les yeux des autres, que les « routinisés contraints » recaptent la séduction de leur partenaire. Les « routinisés contraints » aiment que l’on regarde leur partenaire. Le rapport de séduction semble impossible dans l’intimité. D’une manière générale, il leur est plus facile de séduire, de plaire et d’intriguer à l’extérieur du foyer familial.

D’autre part, on constate que « les routinisés contraints » sortent souvent manger dans leur restaurant habituel pour s’éviter la cuisine et la vaisselle mais aussi pour fuir le domicile. Ils sortent du domicile mais le fait d’aller toujours au même restaurant est révélateur de l’ancrage des habitudes. D’autre part, pour faire plaisir par la nourriture les « routinisés contraints » consacreront du temps à la préparation du repas et ne présenteront  pas un plat tout prêt par exemple. « Les routinisés contraints » considèrent « les tâches ménagères » cuisine et ménage comme une marque d’attention pour leur partenaire car cela leur coûte un effort de réaliser la tâche.

« Pour lui faire plaisir, je vais faire les courses ou pour éviter qu’elle gueule si je veux une soirée calme. C’est une prudence, ça évite les problèmes» Bertrand


Contrairement aux « routinisés paisibles » qui s’offrent des cadeaux communs, les « routinisés contraints » n’ont pas recours à cette pratique du cadeau commun. Les cadeaux sont d’ailleurs perçus comme une contrainte, ils font des cadeaux uniquement lors d’occasions précises et contraintes comme les anniversaires et Noel. D’autre part, Ils évitent de faire des cadeaux « surprise » de peur de décevoir leur conjoint. Ou bien ils expliquent que les cadeaux « surprise » provenant de leur partenaire ne correspondent pas à leur personnalité. Dans ce cas « les routinisés contraints » ont l’impression que leur partenaire ne les connaît pas. Les relations sont ainsi caractérisées par une mauvaise connaissance du partenaire.

« Ma femme m’offre des livres que je n’aime pas. Elle ne comprend pas ce qui me plaît et je ne comprends pas ce qui lui plaît objectivement. » Bertrand

L’idéal type des « routinisés contraints » correspondrait davantage à un comportement masculin mais correspondrait aussi aux personnes remariées. En changeant de partenaire, « les routinisés contraints » auraient quelque part fuit les routines mais « les routinisés contraints » auraient répété la même dynamique avec un autre partenaire. Les « routinisés contraints » aspiraient à une vie en perpétuelle recherche, être tel Don Juan qui va de conquête en conquête mais les « routinisés contraints » sont bien ancrés dans leur couple et leur quotidien. Les « routinisés contraints » sont nostalgiques du temps de la séduction et la passion peut s’apparenter à « un paradis perdu ». La passion c’est la phase où seuls les sentiments comptent, il n’y a pas de quotidien. 

Il est intéressant de constater que toute la problématique de l’acceptation des routines est aussi liée à l’acceptation de la vieillesse. Les « routinisés contraints » appréhendent la vieillesse car elle est synonyme de sédentarité par eux. Or nous avons vu que les « routinisés contraints » tendent à fuir le domicile pour fuir les habitudes c’est pourquoi la vieillesse est mal vécue par les « routinisés contraints »
« Les réactionnaires aux routines »

Le dernier idéal type correspond aux seniors qui vont essayer à tout prix de casser cette routine et ne pas se laisser enfermer dans les habitudes en continuant à entretenir le désir. Tout comme « les routinisés contraints », les « réactionnaires aux routines » se sentent inconfortable dans les habitudes. Cependant « les routinisés contraints » ont une position attentiste et les réactionnaires quand à eux adoptent une attitude active pour tromper les habitudes. 


Alors que pour les « routinisés contraints » les temps partagés sont organisés. Pour les « réactionnaires aux routines » ce sont les moments d’indépendance et séparés qui sont organisés et programmés dans le but d’éprouver la sensation de manque du partenaire. Les réactionnaires sont attachés aux sentiments amoureux qu’ils éprouvent et cultivent les sensations de manque du partenaire. La distance est nécessaire au désir et permet au rapprochement de se transformer en plaisir. Car l’on désire ce que l’on ne possède pas. Ces moments d’indépendance permettent donc de maintenir l’admiration du partenaire.

Alors que chez  « les routinisés contraints » la rupture n’est pas dans l’ordre des possibles  chez les « réactionnaire aux routines » la rupture est envisagée. La routine est bien vécue car les conjoints se sentent libre de partir et mettre un terme à la relation si la situation tournait mal.

«  La routine, ça ne me dérange pas car je sais que je ne suis pas coincée. J’ai toujours le choix d’opérer pour changer. J’ai des envies de voyager et si ça me démange je pars » (Richard)

 « Les réactionnaires aux routines » se forcent à ne pas considérer leur relation et leur partenaire comme acquis. Ils font attention à ne pas se négliger au niveau de la tenue vestimentaire et à considérer leur partenaire toujours comme un invité. De plus, l’intimité pourra être propice à mettre des tenues qu’ils n’oseraient pas mettre en publique, des tenus plus sexy exemple. La forme et l’apparence vont d’ailleurs jouer un rôle important dans leur pratique de séduction. Ils vont continuer à se mettre en valeur mais davantage pour se plaire eux même que pour plaire à leur partenaire. Mais c’est uniquement en plaisant à leur partenaire qu’ils peuvent aboutir à cette satisfaction de se plaire et de voir réaffirmer leur pouvoir de séduction. Leur propre plaisir prime sur le plaisir de leur partenaire mais seul le partenaire permet de valider ce plaisir.

La pratique des cadeaux  « surprises » chez les réactionnaires est appréciée et recherchée car elle met en valeur les qualités créatrices et imaginatives de celui qui achète le cadeau. Dans les relations « des réactionnaires aux routines », surprendre et être surpris par son partenaire permet d’entretenir le désir et l’admiration. 

« Les cadeaux il faut que ce soit une surprise, même un jour ordinaire, j’aime trouver et dénicher. Mais mon mari, lui n’a pas d’imagination. S’il m’offre quelque chose ce sera des fleurs » Hélène

Les « réactionnaires aux routines » aiment surprendre et essaient de se changer pour casser les routines alors que « les routinisés contraints » désiraient changer leur partenaire pour casser les routines. Pour faire plaisir, les seniors expliquent qu’il est important d’essayer de faire varier les plaisirs. Les « réactionnaires » composent leur repas en variant les plats et en essayant d’être originaux pour faire plaisir à leur partenaire.

« Je vais dénicher quelque chose qui sort de l’ordinaire comme un jus d’airelle ou bien essayer un nouveau produit » Richard 

 Cependant le contenu des plats semble moins important pour les réactionnaires, c’est plutôt le décor et la mise en place de conditions romantiques avec des bougies par exemple. Il y a aussi une séduction dans la manière de partager les repas. Se faire goûter mutuellement les plats est une manière de se rapprocher de l’autre et de démontrer sont envie de l’autre.  Alors que l’apparence et la forme n’avaient pas d’importance chez les « routinisés paisibles » on constate qu’au contraire elle est très importante pour les « réactionnaires aux routines » qui s’évertuent à créer des ambiances et des atmosphères pour entretenir le désir. 

La forme joue un rôle primordiale dans les relations sexuelles aussi, où les préliminaires deviennent plus longs avec l’avancée dans l’âge, la musique et toute l’atmosphère crée permettront d’attiser le désir. Les préliminaires sont plus forts et intenses. Les « réactionnaires aux routines » continuent à porter des jolis sous vêtements et n’hésitent pas à porter des strings aussi bien pour leur plaisir personnel que pour attiser le désir de leur partenaire. Ainsi les relations dans ce contexte sont beaucoup travaillées et pensées pour ne pas tomber dans les routines sexuelles. 

« Je sais que les jeunes n’ont pas de fond musicale, de bougies, plus t’avances dans l’âge plus tu as besoin de musique, de bougies. Jeunes tu cherches plus l’action, plus tu vieillis plus tu cherches du romantisme » Mireille

En ce qui concerne la prise de conscience de la mort chez les « réactionnaires aux routines » elle va amener les réactionnaires à vouloir profiter du temps qui reste avec leur conjoint. Avec le départ des enfants, les « réactionnaires aux routines » aspirent à une certaine tranquillité avec leur partenaire Les visites à l’improviste des enfants sont mal perçues par exemple.

« Le départ des enfants, c’est comme un soulagement, ça a donné plus de décontraction à notre couple. On a moins de soucis »Jean-Luc

Ce profil d’idéal type correspondrait surtout aux  femmes divorcées à la recherche de relations uniquement pour l’amour et leur propre sensation. Ces femmes ne recherchent pas de réels engagements ou bien de relations officielles.

Conclusion

Nous avons dans quelle mesure construction identitaire influence les pratiques et perceptions de la routine. 

« Les routinisés paisibles » pour qui l’identité de couple prime se complaisent dans les habitudes du quotidien et sont autocentrés sur leur domicile. La relation au partenaire est caractérisée par la fusion et une bonne connaissance du partenaire. 

Pour « les routinisés contraints » leur identité repose sur un équilibre instable entre l’identité conjugale et l’identité personnelle. Les routines sont vécues comme un enfermement dans le couple et le quotidien. Ils sont tournés vers l’extérieur du foyer familial, attachés à leurs moments d’indépendance. La relation au partenaire est caractérisée par l’appréhension de déplaire et une mauvaise connaissance de son partenaire. 

« Les réactionnaires aux routines » pour qui l’identité personnelle prime entretiennent le désir de leur partenaire en essayant de tromper les habitudes par la variété et l’originalité des plaisirs.

I) SOCIOLOGIE DU COUPLE
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